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CHAMBRE DES DEPUTES 
Fin de la séance du mercredi 80 mars 

L'AFFAIRE ROCHET7E 
LE GAADE DES SCEAUX rapelle dans 

quelles condJUoœ Rochelle tut remis en Li­
berté provisoire. 

Envisageant Les coaséquenoee de l'affaire 
Hoohette, il aorefjte la suppression de l'article 
10 proposé par la Commission, mais il par­
tage aussi l'avis de ML Raoul Peret, en. fai­
sant remanruer <rue cette suppression devrait 
être prtcedee de l'organisation préalable du 
Parquet dont l'un des services devrait être 
affecte à ces affaires spéciales. 

M nniA.ND accepte les conclusions de l'ar-
li.-u- 4M» du Code de commerce et toutes les 
autres conclusions de la Commission, mais 
il n'admet pas les phrases à l'e«ard du mi-
uistr» il<» l'intérieur, du préfet d» police, de 
la Ctianoelterie. 

Do telles conclusions de blâme, dit-il, ne) 
sont pas loîriques parce que la Commission 
reconnaît d'ailleurs elle-même dans son rap­
port que tous les majris^-ats ont a«i de bonne 
foi. 

M. R.RIAND tient i ajouter qu'il a tenu à 
laisser les magistrats qui devaient déposer 
devant la Commission d'enquête, absolument 
libres d'agir selon leur conscience de ma-
misumt. 

M. JAURES remonte à la tribune. Il donne 
t nouveau lecture des faits révélé} a la Coni-
mission. Il demande à la Chambre do rester 
fidèle ii sa Commission. 

M. DELAHAY1C s'étonne que les ministres 
pe veulent plus répondre dès qu'il; ont quitté 
le Pouvoir. Je m'élève contre ce système qui 
aonaiste ii ne pas renseigner le pays. 

11 dépose un ordre du Jour dans ce sens, 
mais la Chambre devient houleuse. 

On réclame la priorité pour le vote sur les 
pontlusions de la Commission d'enquête. 

A mains levées, U en est ainsi ordonné. 
l,es deux premiers paragraphes qui ne sont 

•as contestes, sont adoptés. 
Le PRESIDENT met aux voix te 3» paragra-

>he ainsi conçu : t La Chambre constate 
(u'en mars 1908, le ministre de l'Intérieur 
*st intervenu dons une affaire Judiciaire, 
irai faisait l'objet d'une correspondance en-
ïre le Parquet et la Ghanceàlerie, sans se ren-
>-isrner auprès du ministre de la Justice. » 

M KRIAND constate que ce parafrraphe 
r-n ferme un blâme dont on pourrait tirer 
paru dans un prétoire. 

M. JAtRP.s. protest.' 
L* PRENlDKNT met aux voix la suppres­

sion de ce paragraphe, qui est demandée 
oar le Gouvernement. 

Par 3C0 voix contre 164, le paragraphe est 
le poussé. 

On passa au vote sur les paragraphes re-
tai fs a l'intervention du Préfet de Police, 
fini Tvention d'un plaignant fictif à la suite 
it l'intervention d'une banque et d'un direc-
i .„ . '. ; ••_—.-' <•: .>-.*1T. '*« l'intervention 
du Parquet a U suit» ue la plainte Piche-
i 

M. JAURES soutient e s conclusions. Il fait 
remarquer que la commission a * unanime 
Bour le vote de ces paragraphes. 

M. BJUAND. — Ces paragraphes disent trop 
«u pas a.vy>z. La Chambre ne se trompera 
pas, en examinant le cota pratique. Je lui 
fernando d.- repousser ces conclusions. 

On vote, et par J73 voix contre 105, les pa-
Sftgraphe» 1 et 5 sont repoussés. 

On posa» au paragraphe C, blâmant le juge 
l'instruction de n'avoir pas favorisé le tra-
va'l des experte. 

Sur la demande de M. BRIAND, ce para­
graphe est encore repoussé. 

On adopte quelques conclusions sans im­
portance, enfin la Chambre adopte sur le 
paragraphe relatif aux valeurs émises en 
France dépassant plus de 20 millions un 
amendement de M. Laroche-Vernet, accepté 
par le Gouvernement, tendant à substituer à 
ses tableaux à l'Officiel, la transmission de 
ces tableaux aux Commissions compétentes 
des Chambres. 

Enfin on procède an vote sur ce qui reste 
de l'ensemble du projet qui est adopté à l'u­
nanimité de 527 votants. 

Séance levée à 7 h. 15. 
séance cette après-midi, à 2 heures, pour 

la suite de la dJjSCUSSton sur la loi de dix 
"heures. 

Université Catholique 

MORT 
de M. le professeur ARTHAUD 

' LTniversité Catholique de Lille, les 
oauvn * d'apostolat et de charité, la so­
ciété lilloise viennent d'être doulouieuse-
.i ••ii> • rouvé«a par la mort de .M. Claude 
Arthaud 

Né a Lvon, le 10 novembre 1843, i-su 
d'une famille >où la noblesse cies senti­
ments, lo dévouement aux malades et a ix 
pauvres, la foi religieuf*» sont de tradi­
tion. M. Claude Arthaud lit de fortes étu­
des juridiques a la FamirKé de Paris sous 
la direction des Labbé. clés Brinoir, des 
Colmet de San terre. Tout l'ajb|>elait a une 
brillante carrière dan» l'enseignement 
officiel des Kn.".îltc-s do drv.it, quand les 
catholjquvs résolurent, avant même le 
•vote de la loi do 1*70 s i r l'enseignement 
tupérieiu', de fiun- iefwai do la liberté 
tnii allait être instituée. 

En novembre lHT-i, s'ouvraient à Lille 
esta cours libres d.- droit, prémtee» pleins 
»1.- pr».jnes,ses de l'Université Catholique. 
Des le premier jour, M. Arthaud montait 
dans la chaire de droit romain, qu'il ne 
cessa pas d'occuper jusqu'à la veille 
même de sa mort II comptait donc, ayant 
vécu ce qu'on peut appeler la pré-histoire 
«te notre Université Catholique, trente-
huit années d enseignement. 

Lies trénérations d'étudiants, auxquelles 
M. Arthaud a inculqué non seulement la 
eonnaissunea précise du droit romain, 
mais l'esprit juridique, le sens du droit, 
ia pOMiot) de la justice, sont restées pro-
tondenMnt attachées à, ce maître, dont le 
dévouement a ses élèves égalait la haute 
•Valeur scientinque. 

I>e ce dévouement passionné M bien 
intellect.ie-1 p, moral de ses disciples, M. 
Arthaud donna des preuves jusqu'au 
seuil même <!e la mort.. La veille d,i jour 
en Dieu le rappelai! à Lui, lo profeas*or 
rétiTii.s.s.iii dans sa chambre dé malade rs cher< , , ,;.<-!/,r,,t. connue 

l'avait fait plusieurs fois penitant Ï»CS 
«pielTues jour- de maladie, et leur ex­
pliquait a nouveau en texte difficile q îi 
réclamait un supplément de commen-
taire. Ce trait peint bien l'homme, le aa-
vant» lo nrofeâaeur tout à ses élè\ a*, a. 

l'heure même où il avait déjà un pied 
dans la tombe. 

Auœi modeete qfie savant, M. Arthaud 
s'était toujours refusé à publier ses tra-
•v-aux. Mais ses cours, et spécialement le 
cours de Pandectee, qu'il tenait à refaire 
sur un thème entièrement neuf, d'après 
les dernières données de la science fran­
çaise et étrangère, pour chaque généra­
tion d'étudiants, auraient été au plus 
haut point dignes de la publicité. Jamais 
ses collègues, cftd savaient la haute va­
leur de ses travaux, et nc^arnroent son 
intime ami, le regretté doyen de Vareillee-
Sonrmières, n'ont pu le déterminer, tant 
il était humble, à livrer au public le ré­
sultat de ses recherches. Cest dans ses 
élevai, dans ses exemples, que survit son 
œuvre tout entière. 

F.n dehors de l'Université Catholique, 
pour laquelle le regretté défunt s'est tant 
dépensé, toutes les œuvres de foi, de dé­
vouement, d'organisation, ont trouvé en 
M. Arthaud un collaborateur très actif. 
Mais à certaines œuvres il donna plus 
particulièrement les ardeurs de son âme : 
comment ne pas citer les écoles de la pa­
roisse N'.-D. de Consolation, et surtout le 
patrptmage Saint-Stanislas, dont il fit 
mieux q «'une œuvre de préservation : 
une œiwre de formation virile, civique et 
chrétienne tout à la fois ; foyer admi­
rable d'où sont sortis des hommes d'élite, 
qu'il aimait comme dos fils. A Amble-
teu-". où les vacances universitaires 
amenaient chaque année notre ami, un 
sens très averti des réalités lui avait fait 
discerner l'œuwre la plus utile dans un 
milieu agricole : une caisse coo{>érative 
de crédit Depuis de longues années il 
s'était dévoué à cette modeste institution. 
Il fit pour elle son dernier voyage. Un, 
retour précipité, motivé par son devoir 
professionnel, le fatigua. Ce fut l'origine 
de la crise qui devait remporter. 

M. Claude Artbaïud est mort eornme il 
avait vécu, en grandi chrétien. » Mon Dieu, 
je vous aime ! » : ce furent ses dernières 
paroles. Saint Joseph, patron de l'Univer­
sité CaUiolique, a pris par la main, le 
jour même de sa fête, cet adrnirafcle ser­
viteur de l'Université, ce pionnier de la 
grande œuvre qu'ont fondée avec lui les 
Vrau, les Feron-Vra-js les de Vareilles, 
pour ne parler que des morts, et l'a con­
duit près d'eux au Ciel, la vraie patrie. 

w v Nous apprenons avec un vif regret 
la mort, à BERQUES, de Mrna LoMedey, 
née Declercq, pieusement décedeo après 
une courte maladie, u l'âge de quatre-
vingts ans. 

S. G. Mgr LoLbedey, son fus, l'avait 
l.ii-même préparée au suprême passage et 
lui avait apporté avec les Sacrements de 
l'Eglise, la bénédiction pontificale. 

« Femme de grande foi, écrit notre 
excellent confrère le « Courrier du Pas-
de-Calais », Mme Lobbedey vit venir la 
mort avec une sérénité toute chrétienne. 
C'était pour elle l'heure de la récom­
pense. Elle eut la grande jcie de voir à 
«es côtés le fils qu'elle avait donné à 
Dieu et qu'elle bénissait avec tant d'a­
mour le jour de son sacre. 

Si l'on a pu dire que c'est un signe de 
prédestination pour une mère d'avoir 
donné un enfant au service des autels, 
quel signe plus certain encore n'est-ce pas 
d'avoir un fils élevé à la dignité de suc­
cesseur des apôtres ! 

Puisse cette pensée consoler le ooeur 
de S. G. Monseigneur l'évéque d'Arras, 
notre compatriote et ancien vksaire-géné-
ral de Cambrai, à qui nous offrons nos 
respoctueuses condoléances ainsi que la 
promesse d'un pieux souvenir de la part 
de tous nos lecteurs. 

\s^ funérailles solennelles de la vénérée 
défunte auront lieu en l'église paroissiale 
de Bergues, le mardi 26 mars, à 10 heures 
et demie. 

mm 
On annonce la mort : 

w A HELLEMMES, de M. Désiré Oosl-
llnok, chef comptable principal hono­
raire au chemin de fer du Nord, décédé 
le lundi 18 mars, dans sa 64* année. 

i w A HAUBOURDIN, de M. Charlts 
Quenson, juge de paix, décédé mardi , à 
l'âge ue soixante-trois ans. 

v « A WERVICQ, de M. Félix Lepoutre, 
négociant en vins, fabricant de vinaigres, 
vice-président du Syndicat des vinaigriers 
du Nord, décédé le 20 mars, à l'âge de 
N ans. 

U appartenait ù une de ces anciennes 
familles honorables du pays,, ou l'on est 
catholique avant tout. Dans les milieux 
les plus divers, on connaissait l'ardeur 
de ça foi, parce qu'il aimait à défendre 
la religion qu'il pratiquait avec fierté. 

On admirait soi, intelligence supé­
rieure, son Infatigable activité et sa 
grande bonté. 

Sa mort a été édifiante. Sa piété sou­
tenue par la Sainte-Communion lui fai­
sait supporter »es souffrance* ave 
plue chante résignation. 

des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

itiut. Marie. Joseph (7 an» et ? quaranl). 
• a i — > 

« u On annonce les fiançailles de Mllo 
Thérèse Coohin, fille du député du Nord, 
et de Mme Henry Cochin, née Arnaud-
Jeanti, avec M. Henry de La Bassetlsre, 
lieutenant au 124* d'infanterie, fils de 
l'ancien député de la Vendée et de Mme 
de La Bassetière, née Savary de Beauie-
gard. 

Nou3 recommandons aux prières l',\ra« 

LES FUNERAILLES 

M. le Chanoine RICHARD 
Boy on de Saint-André 

Les funérailles de Maître Isaïe Richard, 
doyen-curé de la paroisse Saint-André, a 
Lille, chanoine honoraire de la basilique 
métropolitaine de Cambrai, ont été célé­
brées hier matin, au milieu d'une assis­
tance considérable. 

PÉNIBLE INCIDENT 

Au moment même où le clergé arrivait 
à la maison mortuaire, 71, rue de Jem-
mapes, pour procéder à la levée du corps, 
la flamme d'un lampadaire communiqua le 
feu à l'une des tentures de la chapelle ar­
dente. 

Heureusement, le tapissier, M. Dhai-
naut, et M. Dassonville, chauffeur de la 
Compagnie du Nord, à Somain, ne perdi­
rent pas leur sang-froid. Ils transportè­
rent le cercueil hors de la chapelle, non 
sans recevoir sur la tète quelques flam­
mèches, qui leur firent des brûlures sans 
gravité. 

Les ornements sacerdotaux placés sur le 
cercueil furent en partie brûlés. 

M. Tilly, ordonnateur des Pompes fu­
nèbres, M~M. Boisseau, Trachet et Truffin, 
de l'Association des Anciens Elèves des 
Frères, s'empressèrent pour circonscrire 
les dégâts. 

En même temps, un agent de police, M. 
Mazingarbe, avec une présence d'esprit 
qui a été remarquée, arracha toutes le» 
tentures, qui brûlaient déjà, et ainsi em­
pêcha que lie feu ne prît une grande exten­
sion. 

Quelques minutes après, les pompes 'à' 
vapeur armèrent , sous la conduite des 
capitaines Crombez, Aerts, et du lieute­
nant Ducler-Mortier. Les pompiers éteigni­
rent complètement le commencement d'in­
cendie. 

Les dégâts, en somme, ne sont pas très 
importants. 

LE CORTEGE 

Mgr Carton, archiprêtre, doyen de Saint-
Pierre-Saint-Paul, fit la levée du corps. 

En tête du cortège, derrière la croix, 
marchaient les enfants des écoles libres 
de garçons et de filles, les jeunee filles des 
réunions dominicales, les dames de la 
Conférence de Saint-Vincent de Paul et 
de la Ligue Patriotique des Franoaisea 

Venaient ensuite les membres de la Jeu­
nesse Catholique, une délégation des An­
ciens Elèves des Frères, de la Jeune Garde 
avec leurs drapeaux, les menrbres de la 
Confrérie du Saint-Sacrement et de la 
Conférence de Saint-Vincent de Paul. 

Les cires liturgiques étaient portées par 
M. l'abbé Delvigne, professeur au petit 
séminaire d'Hartbourdin. 

Les coins du poêle étaient tenus par M. 
Gonnet, M. Paul Delemer, représentant 
le Conseil paroissial et la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul, M. le chanoine De-
nys et M. le chanoine Fremaux, doyen de 
Sainte-Marie-Madeleine. 

M. Edouard Sénéchal, parent de M. 
le chanoine Richard, conduisait le deuil, 
acrornpagné de M. l'abbé Grisou, ancien 
vicaire de la paroisse. 

Derrière eux venaient M. l'abhé Deli-
pny, pro-doyen de Saint-André, MM. Ba­
ron et Lafontaine. vicaires, le clei-pé du 
décanat, MM. Denis du Péage, Ernest Bé-
haghel, Verley-Crouan, Roquette, du Con­
seil paroissial et du Comité Catholique. 

Le drapeau tricolore, cravaté de crêpe, 
avait été arboré à toutes les maisons de 
la paroisse. Sur le parcours du cortège, 
maisons particulières et magasins étaient 
fermés en. signe de deuil. 

LA MESSE 

La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Pouflet, doyen de Saint-Sauveur, ayant 
pour diacre et sous-diacre MM. les abbés 
Delannoy, curé de Saint-André, et Dela-
housse, curé de Larobersart. 

Dans le chœur avaient pris place M. le 
chanoine Ponoeaud, vicaire général, re­
présentant l'Archevêché, Mgr Margerin, 
Mgr Carton, MM. les chanoines Dauchy, 
doyen de Sainte-Catherine, Caudron, 
doyen de Saint-Etienne, Ghesquier, direc­
teur de TEcole des Hautes Etudes Indus­
trielles, Huard, doyen de Saint-Jacques, à 
Douai, Masure, archiviste diocésain, les 
abbés Joly et Gailly, anciens vicaires de 
Saint-André. 

ALLOCUTION DE Mgr OARTON 

Après l'Evangile Mgr Carton est monté 
en chaire pour recommander aux prières 
des paroissiens de Saint-André l'âme de 
M. le chanoine Richard. 

Mgr Carton, après avoir rappelé les an­
nées que le défunt avait passées à l'Ecole 
Saint-Joseph de Lille, à Fontaine-au-Pire 
Marchiennes et Saint-Nicolas de Valen-
ciennes, dit combien, pendant plus do 
trente ans, depuis 1880, sa vie fut occupée 
à l'administration de la paroisse Saint-
André. Il remplit consciencieusement, avec 
7.èle, dévouement, toutes les charges de 
son ministère jusqu'au jour où la vieil­
lesse ne le lui permit plus. Avant de mou­
rir, M. le chanoine Richard a donné en-
nirr un édiii.'i.nt cxcTrrple en demandant 
lui-même lea derniers sacrement*. 

L'offrande a été .P.nuée par M, fabhf 
Arnould, vice-d»>yen, ewré de CàjiteleQ. 

L'oMtxtance comprenait do nombri uses 

personnalités ecclésiastiques et laïques, 
notamment MM. les chanoines Jaapar, 
Masquelier, directeur de la <• Croix d u 
Nord », Delsaux, secrétaire général des 
CBuvres diocésaines, les abbés Hazard, de 
la « Croix du Nord », Cousin, supérieur de 
l'école Jeanne-d'Arc, Lobry, aumônier, 
Deeock, directeur du Bulletin diocésain, 
Pajot, directeur de la Maison Saint-Mi­
chel, Desroarchelier, Bauduin, Virleux, et 
autres curés et vicaires de Lille, Desreu-
m a u x ; curé de Saint-Camille, ù Saint-
André, Sale.m"bier, curé d'Avelin, Dhaussy, 
curé de Rieulay. 

MM. Florent Binauld, conseiller géné­
ral, adjoint au maire de Lille, Lau-
renge, adjoint au maire de Lille, Leprrand-
Herman, Richebé, Druez, conseillers mu­
nicipaux, Houzé de l'Aulnoit, le comte, de 
(rorrainy, Ch. Ronissel, ancien notaire, 
Rothe, Henri Rogez, Titren, etc. 

Les jeunes filles sourdes-muettes de l'Ins­
titution de la rue Royale étaient également 
présentés. 

L'absoute a été donnée par Mgr Carton. 
Après le service, le corps est resté sous 

le catafalque, d'où il a été retiré a trois 
heures, pour être transporté à la gare et, 
de là, à Lauvignies-Quesnoy, où se fera 
aujourd'hui l'inihuiiniation, dans le caveau 
de famille, après un service à onze heures 
cm matin. 

LES BANDITS 
de la rue Ordener 

ÉCHOS 
NOMINATION EO0LÉSIASTM)UE 

M. l'abbé Hérent, supérieur honoraire, 
est nommé aumônier de l'Ecole Jean de 
Gouy, à Douai. 

CHEZ LES SOUS AGENTS DES P. T. T. 
En réponse au communiqué émané du 

<i Soutien Fraternel » que nous avons 
publié hier, le Comité dû Nord des sous-
agents et ouvriers commissionnés des 
P. T. T. nous prie de faire savoir au pu­
blic qu' • il possède dans le Nord 800 adhé-
renia, qu'il secourt dans le département 
du Nord 31 orphelins pour lesquels i l 
verse mensuellement 453 fr. 30 ; que l'an­
nuaire des P. T. T. est distribu* gratui­
tement ; que tes dons recueillis dans des 
troncs scellés sont vérifiés chaque soir par 
les membres du Comité ». 

distinctions gontificales 
Nous apprenons avec une particulière 

satisfaction et un légitime sentiment de 
fierté professionnelle que le Souveraim-
Pontife, Pie X, vient d'honorer deux des 
membres les plus méritants du journa­
lisme du Nord en les nommant chevaliers 
de l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand 

L'un est M. Jules Duthil, rédacteur à la 
« Dépêche » depuis de longues années, un 
modeste et un laborieux, dont la solide 
valeur professionnelle s'agrémente d'un 
caractère aimable et d'une serviabilité 
souriante qui font de lui une des person­
nalités les plus sympathiques de notre 
corporation. 

L'autre est M. Henri Morel, directeur 
des services d'imprimerie du « Nouvel­
liste >. et de la « Dépêche ». 

La carrière de M. Henri Morel fut, elle 
aussi, toute consacrée au service de la 
bonne Cause. 

Encore adolescent, i l rêvait de s'enrôler 
parmi les zouaves pontificaux. Au moment 
d* la guerre, malgré son jeune âge, U 
s'engagea aux volontaires de l'Ouest, où 
étaient ses chers zouaves. 

Après le licenciement du régiment, il 
entra à la « Vraie France », dont il devint 
directeur quelque temps après le départ 
du regretté M. Vittrant. Nous avons tra­
vaillé à ses côtés pendant plusieurs an­
nées. Sa bienveillance, son dévouement et 
sa compétence nous furent d'un grand se­
cours dans les humbles débuts de la 
« Croix du Nord » et la première organi­
sation de notre imprimerie. 

L'élite de nos ouvriers, nos vétérans, 
qui furent jadis sous sa direction à. la 
« Vraie France », ont tous pardé tic lui 
un souvenir de respectueuse et reconnais­
sante sympathie. 

Ce nous est une raison de plus pour 
nous réjouir de cette distinction qui ré­
compense une vie déjà longue, toute vouée 
au bien. ' 

Nous prions les deux chevaliers de 
Saint-Grégoire le Grand d'agréer nos cor­
diales et confraternelles félicitations. 

%»%»%% :-:-*vwwv 

S O U S C R I P T I O N 
p s u r l e M o n u m e n t 

d u N o r d à. L o u r d e s 

Lille. Un groupe de pèlerins de la paroisse 
N.-D. de Consolation, 8 fr. — M. S. de La Ma­
deleine, 2 fr. — Marale-de-Lomina, pour obte­
nir la protection de la Sainte Vierge sur no­
tre famille, 5 fr. — N.-D. de Lourdes, bénissez 
nos affaires et protégez-nous, 5 fr. — Saelln-
Martinsart. Pour plusieurs intentions, 5 fr. 
—- Salomé. 2* versement, 3 fr. 50. — Haveluy. 
Pour la guérison d'un malade, 1 fr. — Tam-
pUuve, 2* versement, 20 fr. — M. l'abbé Dele-
beeque. curé de Cantalng, 5 fr. — Plusieurs 
fuirnillc-s de F lors-en-EtcreW eux et de Planoq, 
5 fr. 

La paroisse de Berlalmont, 120 fr. — La pa­
roisse d'Aymerles, 20 fr. — Noyelles sur-Sam. 

Anonyme, 10 fr. 
miUo S. M., 2 fr. 

B. D., â fr. — La fa-

Les Biens volés 
Mercredi, à l'audience des criées du Tribu 

nat Civil de Lille, il a été procédé à l'adjudi­
cation d'un immeuble apparte:iant à. la Con-
gnéigatlon des Sœurs de la Sainte l'nion. si­
ne a 1 anfcle des rues du Prieuré et Guillau­
me Werno-rs à. Fiv<-s, portant le numéro i:i 
d.. la place du Prieuré 

Cette prétendue trente M faisait à la requête 
du Directeur Mènerai des Domain s 

La mis -a j,ri\ était de i:>OS9 franc». 
L'Immeuble a été adjugé pour e. prix à M* 

(jodro», avoua a Lil!^. 

L'ARRESTATION D'ANNA LECOCQ 
EST LEGALE 

La chambre des mises en accusation de 
Douai a rejeté la demande de mise en 
liberté provisoire faite par Anna Lecocq. 

On sait que M. Delalé, juge d'instruc­
tion, avait déjà refusé de donner satis­
faction à une première demande de cette 
femmo qui est accusée d'avoir aidé Ro-
driguez à fabriquer ou à écouler ou à 
receler de la faïusse-monnaie. 

-^wvw. : - :-<vwwfc-

£6 citoyen <§ohier 
est en (Amérique 

CE QU'IL DIT ; CE QU'ON DIT LA BAS 

Uns lettre d Amérique 
La famille de Louis Spiellebout vient 

de recevoir une lettre d'Amérique. Cette 
lettre ne fait que confirmer les détails 
que nous avons donnés il y a quelque 
temps, tirés d'une missive partie de Dé­
troit le 12 février, c'est-à-uire quatre 
jours après l'arrivée de Sohier dans cette 
ville. 

D'après la lettre de Spielleho-jt, Sohier 
aurait dit là-bas qu'il avait pris 12.000 
francs à la caisse, mais qu'il en man­
quait bien plus, qu'il n'était pas le seul 
à y avoir puisé, mais que ses acolytes 
l'avaient forcé à s'expatrier parce que lui 
seul était responsable. 

Les coupures de journaux américains 
qui accompagnent la lettre donnent des 
interview de Spiellebout, déclarant qu'il 
n'a plus revu Sohier depuis le 14 février, 
et de la femme Van Pcteghem disant que 
Saluer était très estimé à Houplinee où il 
jouissait de la confiance de tous. 

On trouve dans ces coupures des dé­
tails tels que ceux-ci : Houplines est une 
grande ville de 15.000 habitants (!) à 9 kiL 
de Lille. 

dans le Bassin d'Anzin] 
LA SITUATION 

On sifmale l'extension de la grève dondf 
trois fosses, les fosses Lagrange, Thiers et' 
Duiemple et une légère reprise aux fosses 
Renard et l'Enclos. 

Voici les chiffres des descentes mercredi 
matin ; 

Fosse Renard, effectif, complet ; fosse En-
clos, 201 descentes sur 414 ; ' fosse BUgnliè-
res, 56 descentes sur 363 ; fosse Rceulx, \3 
desoemtes sur 560 ; fosse Saint-Marok, S9 
descentes sur 600 ; fosse, Casimir-Périer, 184 
descentes sur 320; fosse Apache, 26 descen­
tes sur 120 : fosse Lambrecht, 50 descentes 
SUT 588 : fosse Haveluy, 71 descentes sur 3J1; 
fosse AwliffredS. 15 diéscentes sur 468 ; fosse 
Dutemplo. 80 descentes sur 330 ; fosse Hé-
rin, 132 descentes sur 377 ; fosse .Vreivberg, 
:«."> descentes sur 713 ; îopse Cuvinot, 459' 
descentes sur 500 ; fosse Bleuse-Bome, efle»— 
tif complet. 

A FRESNES 

Il n'y a pas de grévistes aux deux fos­
ses de la mine de TnivenceUee, Soult e t 
Saint-Pierre. Par contre les mineurs qui 
travaillent à la fosse Lagrange, compa­
gnie d'Anzin, ne se sont pas rendus à leur 
travail, car déjà lundi ce n'est que grâce 
& la protection des gendarmes qu'ils-
avaient pu descendre. 

Des patrouilles de gendarmes à cheval 
et de cuirassiers parcourent la région 
jour et nuit. 

-%»«»%<> >:A%VW»' 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
INSTALLATES DV PROCVRELR GÊNERAI 

Mercredi à.midi, la Cour d'appel de Douai, 
toutes chambres réunies, sous la présiden. •-
de M. Dassonville, premier président, a pro­
cédé en audience solennelle à l'installation 
de M. Jacomet, le nouveau procureur gérx' 
rai. M. le Procureur général a ensuite pr.-' » 
le serment d'usage, puis l'audience a été le 
vée aussitôt. « 

W W W i X A W W l 

Quel que soit l'achat qus vous ays* à 
faire, consultez notre derniers page, vous 
y trouverez l'adressa d'une bonne maison, 

voua aurez dan- d'excellentes sont;, 
lions es qus vous cherchez. 060 

A COUPS DE COUTEAU 
un Maçon de Ronchin TUE ses deux Enfants 

BLESSE sa Femme et tente de se suicider 
B OOSIOOCIM 

Un épouvantable drame de famille s'est 
déroulé mardi soir dans un paisible quar­
tier de Ronchin, en pleine campagne. La 
maison du crime porte le n» 1 d'une étroite 
impasse qui donne sur des prairies, des 
jardins et des champs. C'est la cour Mar­
ceau qui, dans un recoin de la rue de 
Lille, entre les numéros 163 et 165, abrite 
une demi-douzaine de masures enchevê­
trées et sommairement construites. 

UN MENACE DESUNI 
La première de oes malsonnettes, à la­

quelle s'adosse un puits et que composent 
quatre piécettes, au rez-de-chaussée deux 
salles basses, en haut deux mansardes, 
est occupée par le ménage Vanehuin. 

Le mari a 27 ans. Il est né à Ronchin 
d'une famille de journaliers. Lui-même 
est maçon et travaille pour 11 Colin, en­
trepreneur rue Sadi-Carnot. 

Sa femme, Blanche Perche, a 30 ans. 
Cest une Lilloise, dont le père fut long­
temps boulanger place Jeanne-d'Arc. Elle 
travaille, comme mécanicienne, pour une 
maison de Lille. 

Deux enfants sont nés : l'aîné, André, a 
5 ans, le second, Raymond, 17 mois. Il 
fait ses premiers pas. 

Les deux petits, très forts pour leur âge, 
très gais aussi, devraient être un trait 
d'union entre les parents. C'est à leur oc­
casion, au contraire, que le père et la 
mère vont se brouiller. 

Les vieux parents de Mme Vanehuin ha­
bitent dans la même cour que les jeunes 
époux, très près, trop près d'eux. En l'ab­
sence du mari, ils indisposent inconsciem­
ment, dit-on, leur fille contre Vanehuin. 
Ils témoignent une affection particulière à 
l'aîné des fils, délaissant un peu le petit 
Raymond. 

L'ouvrier inaçon, de son côté, est suscep­
tible. Il s'aperçoit de ce manège et s'en ir­
rite. 

Bientôt des camarades maladroits, com­
me il s'en trouve toujours dans ces occa­
sions, enveniment le désaccord. 

Et voici que ces derniers jours des faits, 
insignifiants en eux-mêmes, achèvent 
d'exaspérer Vanehuin. 

Son beau-père a encombré d'herbe le 
sentier qui mène à la porte du maçon... 
Le vieillard a pris la boite il outils de son 
beau-flls pour raccommoder son poulailler. 
Vanehuin médite un mauvais coup. 

AVANT LE ORIME 

Mardi, le maçon a travaillé toute la 
journée, comme à l'ordinaire. A six heu­
res et demie il arrive devant sa maison­
nette, entr'ouvre la porte. Sa femme achève 
de coudre des effets qu'elle doit envoyer 
le lendemain matin à ses patrons de Lille. 

<i A tout à l'heure ! » lui crie l'ouvrier. 
Et il s'en va trouver M. Colin, à qui il 
e.nprunte 2 francs pour payer quelques 
dettes de calsiret. 

Vers 8 heures il revient cour Marceau, 
trouve encore sa femme an travail. Le KHI. i tr 
j,er n'est pn^ prêt. Vanehuin, agacé, lin- ' ' 
verae I k rue et va boire une chope à !'.•--.-
t.iininct I lu.i t-t. l . i . lundis (,1H> ],>̂  débi­
tant* prennent le repas du soir, le maçon 

fait une partie de fléchettes avec un do-, 
mestique. 

Vanehuin gagne, mais on remarque que 
lui, si expansif et si gai d'ordinaire, pa­
rait sombre et préoccupé. Comme on lui 
en fait l'observation, il parle sans bien­
veillance de sa femme et de ses beaux-pa­
rents ; puis il sort 

Il est huit heures et demie. L'ouvrier 
rentre enfin chez lui, trempe quelques tar­
tines dans du café au lait, puis invite sa 
femme à monter se coucher. 

Mme Vanehuin met son lîLs aîné dai.••' 
tin berceau et le petit Raymond dans lu 
lit, où elle se couche elle-même. 

A son tour le maçon, tout habillé, vient 
s'étendre sur le lit : « Ainsi, dit-il, je ser^i. 
plus vite prêt demain matin. » 

L'ATROCE BOUCHERIE 

Une dispute, suivant les dires d e . M p r 
Vanehuin, éclata en ce moment. Elle dut,' 
être courte et peu violente, car les voisina" 
n'entendirent rien. 

« Pardonne-moi, finit par supplier 1 ^ 
pouse ». Le maçon y consentit. Ses en- " 
fants lui crièrent «" Bonsoir, papa ». — 
<( Bonsoir ! » leur répondit-il. 

Alors Mme Vanehuin prit sur elle le pe­
tit Raymond pour l'allaiter. A cette mi­
nute même, le mari, sortant de sa manche 
un couteau de cuisine qu'il y avait dissi­
mulé, en frappa sauvagement, par deux 
fois, sa femme à la poitrine. 

Puis il tourna son arme contre son plus 
petit enfant, qu'il dut atteindre dans la. 
bouche, car Ravmond ne porte aucune' 
blessure extérieure. 

Le petit André venait de s'éveiller. « Par­
don, père, s'écria-t-il, pardon î je ser. ' 
sage. Ne fais pas de mal à maman. Ne la 
frappe pas. Je ne le ferai plus ! » 

Un coup de couteau vint interrompre l a 
plainte déchirante de l'enfant. 

Pour échapper à la brute qui v o v a ' 
rouge, Mme Vanehuin, perdant le long"de* 
escaliers du sang en abondance, tentait 
de gagner la cour. 

Le maçon* qui la poursuivait, la lardait 
de coups dans le dos. Heureusement un 
voisin, M. Patyn, menuisier, s'interposa. 
Mme Vanehuin parvint à gagner la mai­
son de ses parents, à oui elle cria : « Venez 
vite. Il tue mes enfants ! » 

L'ASSASSIN VEUT SE SUICIDER 

ON L'ARRETE 

Vanehuin, ayant lâché sa victime, re­
monta près du lit où il avait laissé le pe. 
Ut Raymond. Il se coucha près du petit. 
cadavre et se taillada la gorge, se section­
nant même le larynx. 

Cependant les grands-parents étaient, 
venus reprendre dans le berceau ensan­
glanté le corps du petit André pour lo 
porter dans leur demeure. 

M. P.ityn avait prévenu le gardé Grière. 
Celui-ci pénétra à tâtons dans la mais, n 

'Tue . i i il n'y avait aucune tumfèr.. 
A rétajt» il trouva le meurtrier ijue, d« 
10 heurew du s,,ir à L> heures du matin, 
il tint seul en respect. 'i-- — 

Ce fut un* nuit lugubre. Enfiévré-paiy— — 

L A I N E S Cours du 20 mars C O T O N S 

MOIS 

Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre.. . 
Dovembrû. 
Necembre. 
. !aii \ l"i-
Février... . 

TEUIMNCB 

VESTES 

Roubak-Tourcoini T.U. 

C O T E 1 C O T E l C O T E 1 O F F R E S 
I l h . 3< 

prei_éd. 

5 - j M / i 
0 ô i l r - ' 
o Ô-Î t / y 
"> 56 

K o u b . I T o u r c . a c h ï t . i 

5 Ô 3 1 / 2 
o Uk 
S 5 J 1 / 9 

-, 47 1 / 3 ' j 00 
-, 47 1 / -
'. 47 1/ î 
", \>i,l 
:, MM.: 
j 4 > J / i 
., i'J 
o 40 

— — — 
— 
— s a i/-? 

- . 

o a i/i 
3 •*•> 

5 M l / 1 

3 50 

— — i 

T. 4 7 1 / ^ 
.• i : , 

5 ta 
Ô *•: i » 

— ~" 
— 
— 
— J i ô 

— 
— — 

vead . 

o 55 
•> o5 

— 
— 
— — "> i7 t,'J 

•> 4 J 
•J . . 

k^A {.«m 

•murs 1.5. L I Havrt 
COTE 

de ii h. 3o 

préecd-

5.- .0 

:» r*) 
o ;,J 
ô \V> 
5 -M 
;» M 
5 43 
0 435 
o V) 
:, 373 

-Tollr 

.". 538 
ô :„• 
ô ôiO 
G ;,u 
5 r,o 
0 175 
l> 475 
5 4'. 
â 4'. 
ô 4'.T. 

«".o.ooo t 
Soutenu* 
3T-O.000k. 

» • * UfldaflS 

COTONS 

precéd 

10 0 0 
10 GJ 
10 01 
10 0 * 
10 64 
10 5* 
10 fut 
10 4U 
10 48 

" -

jour 

10 g* 
10 79 
10 7.1 
10 74 
10 70 
10 Gû 
10 o 3 
10 00 
1') f)!4 

zz 
Soutenue 

••v-Yark 

COTONS 

précéd 

10 ZJ 
10 25 
10 33 
tu au 
10 44 
10 41 
10 40 
10 «fi 
1(1 48 
10 rvi 
10 4'J 
10 48 

10 33 
10 31 
10 41 
tO 47 
10 Si 
10 58 
10 5-2 
10 57 
10 M 
10 SV 
10 10 
10 59 

Soutenue 

ae.ooo 

L I V E R P O O L 

«VIS DE LI JOURNÉE 

l**Avis Hausse 2 
2* Avis Hausse 4 
3* Avis Hausse 3 4 4 
4' Avis H lusse 4 43 
5* Avis Hausse 3 42 

COTONS1UMELS 

Juillet 

8 48 

8 00 

8 32 

9 001 8 6 

8 31 

MOIS 

Courant.... 
Mars-Avril. 
A v r i l - M a i . . . 
M a i - J u i n . . . 
J u i n - J u i l l e t . 
J u i l l e t - A o û t 
Août-Sept.. 
S e p t . - O c t . . . 
Oct.-Nov... 
Nov.-Déc... 
lMc.-hu». H t » 
Janv.-Pév.. 
Fév.-Mars.. 

C O T O N S 
cours de c l ô t . 

precéd 

5 84 
o 84 
5 83 ,5 
5 8 1 , 5 
5 S i , 5 
3 81 ,5 
5 78 
5 74,5 
5 7 1 , 3 
5 1 9 , 5 
3 ' 0 
3 'i'I 
3 7 0 

jour 

5 67 ,5 
5 87 ,5 
5 8 6 , 3 
5 8o ,5 
5 83 ,5 
5 8 4 , 5 
5 81 ,5 
3 77 
5 74 
5 7:1 
5 71 
S 71 
5 70,5 

Soutenue 
Disn. 3.000b Imp.. 9.000 

DERNIERS TELEGRAMMES 

o-M^ïî"T0^ ~ Cotons. — Recettes probaSlei 
2a.00O balles. 

MOIS 
Mars 
Mai 
Jui l let 
Octobre 
Décembre ... 

Préed. 
... 10.35 

... 10,41 

... 10,52 

... 10,57 
... 10,64 

1 » a». 
10,44 
10.49 
10,59 
10.64 
10.G6 

«• a» . 
10.40 
10,44 
10,56 
10,61 
10,68 

3* av . 

— • 
Roubalx-Tourcoing. — LAJNES. — AflaJre» 

traitées 4 la corbeille : 
Matin. — 5.000 k. a 552 è. Mars. — 5.000 k ' 

à 5,55, id. — 5.000 k. à 5,55, Avril. — 5.000 kJt 
5,58 i. Mai— 5.000 k. à 5,50, Juillet— 5,090 k. 
à 5,42 è. Janvier. — Echaitge : 5.000 k., Mar*1 

s/ Septembre, écart 0,05 c. 
Total : 40.000 k. 

Soir. — 5.000 k. à 5,52 }, Avril. — 5.000 k. 
à 5.55, id. — 20.000 k. à 5,47 i. Octobre. —, 
20.000 k. à 5,45, Novembre. — 40.000 k. à 5,45,! 
Décembre. — 20.000 k. à 5,42 J, Janvier. 

Total : 110.009 k. 
Jeudi 21 courant, la Cote officielle aura lieu' 

à midi à Houbaix. 
I 

Dernier J our d'émission de filières anr 
Mars le 25 coorant avant guerre heure». ' ' 

drv.it

